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Le progrès. dans la Chkurgke Orf.hopêdique

Pare M. le Dr J. Appleton WiTuUcr, lontréal

X. le Président et Mlessieuirs, (z

Avant de- commencer, permnettez-moi de vous expri-
met mes, reinercicimetnts- pour l'honneur que vous m' avez
lait eii m'ayant élu nembre de la Société MUédicale de
Montréal.

Veuillez pardonner,, messieurs mes confrères, la pré-
somption que je monitre- en vous adressant ces praroles
moi qui suis le nouiveaut-né dans notre S'ociétt& C'est
avec beaucoup d'hésitations que j'ai -préparé ces notes,
et j'ose vous demander la faveur de pardonner mes -fau-
tes -de français.

Dans les.- villes Arnérc - les, ce n'e ist -pas la -cotituilie
que les médecins se confinent à une seule société, mgi-s
fréqueiMent ils, donnent des étudeb. aux membres de So-
ciét'és. v,%oisines. C'est pour cette raison que je suis char-
mué d'avoir l'opportunité de mn'adresser à tant de nmes
collègues, de, langue française,,,et. j!'espère que mes paroles
ne, manqueront pas d'intérêt pour les, membres. de la So-
ciété 1é dicale de Maintréal.

La chirurgie orthopédique,. le sujet suir leque1 je veux,
avec -votre permission, vous -adresser quelques iiiots ce
soir,.'tend notu Seulement à guérir, muais au4ssi à empêcher,
les eifformnité.s dit "Corps- humain. Depuis longtemps la
chîiiurgie orthopédique a été considérée comme une.spéca
lité _dan1s les etat.-TJnis. Mais à~ 1%ontréal,. nous n'avons

eu que, récemiment -des -cliniquies orthopédiques spéciales.,
FPendant les deùx ou trois années passées nous avons.vu
-Paraître des cliniques spéciales, et auijourd'.hui, ell.es -se
trou ut danis les.hôpit.aux Monitreal General; Ro.yaM Vic-
toria, et WVesterm.

-gn faisant la revue dut sujet dé la chiru47gie ortlopeé-
dic1ue,, cqinine elle se trou.ve aujourd«hui, jit MecMtte.
rai ci rois divisiomis,, la tubeî7cul'ose osseuse ýet des adi-tk
clilations, la paralysie infantile et la scoliose.

La tuberËc-u'lQse osseus e et des articulations

Dans,-Ce département àl y a -beaucoup de -nouveateàs
paýrticuliêm.enieat liées à l'idée du traitement conserva-
tegur. bans le- cas de. maladie de la hanche, il y ai long-.
-temnpsque .no.us -avons .pensé que la ýproposition,. celle de
l'ûiilisatioi contre la traction, était 'finie. _L1id>e
été tenue depuiis, longtemps quùe le tracetion était absolu-.
Mënt -nécessaire; maàis -que. tr'ouvon.s-nouà ajpi:rd'hui
Lýa ..né'eth-od d'immobilisation -avec le plâtre de Paris :ga
gne -sur Ie ,poids, au bort de1-a jmbe. Quelques -chirurgienis

.(;l Cotnùniunication- à la So.c. Médicale dé utia-
nmai i9o0.

étmenIts permnettent le marcher sur la Jambe afic-
,tée, au lieu du repos, c'est-à-dire soll xi'y- a plus de cris dé.
la xîui'.t, et si la jambýe est protégée par le Spica*,

Dans le traitemeut du mial de pott, no0us st-tnule .
présent intéressés dans la correction graduelle, de la diffor-
mnitëý (Calot, de Berck sur, mer.) a cause dut danger nious.
avons cessé d' eniployer l'opérationt originale cà Calot, où,
sous l'ànesthésie, et par le brisemx'enit forcé, l'épine, est
redressée. Pour la. correction graducee de la cypleose
nous appliquons un corset de plâtre de paris porté jus-
qu'tait menton. 'Une fenêtre est ouverta en arrière oit-
côté, par laquelle on peuit introduire de plus cil plus de
feutre qui force sur la cyphcffe. tEni même temps nous ouIL
vrons -le corset, en avant afin de donner ,place à la- poitrine
Chaque jour on augmente I.a force sur la cyphose jus-
qu'aupoint où la, peau n' en. pettplus tolerer.

C'est nécessaire d'examuiner la peau chaque jour. Dans
les cas d'enfants cette méthode in'ai donné des résultats
trèes satisfaisants. Si le petit est tropjetume pour le cor-
set, oit S'il est à la période aigié dle la 1nalamie, oit. obtienl-
dra les meilleurs. résultats avec le cad're ce tuyau à gaz
(Bradford). Le mna1ade est, fixé sur ce cadre sur des

bourrelets de façon- que le dos soit plié en-a-rrière, elnpê-
chant la difformité. La, méthode de -Whitmuan, qui plié
le -cadre en arrière aut point de difformité ou du; ml-est
très utile. Quand le mal est situé très- bas, nous -avons
trouvé que kp ppsition d'hyperextensioii- forcée dlonne, -un.
bon résultat, parce qu'en cette position l'épine dorsale
est immobilisée le plu s possible. La position eGt 1ûaiiite-,
nue avec 'le plâtre de Paris, et devient bientôt -conforta-
b-le.

Quand le mal de Peott sé trouvé entre- les épaules ou1
plus haut il faut supporter la tête. En- quelques cas -de
mal ici nous voyonis arriver la .paralysie. -ITêi avec cet-
te complication terrible nous attendoils uit iésultat f a-
vorable- -ait moyen d'ixmmobilisation et d'hiyperexfelslin.
C'est ici que nous -trouvons, très -ùtiIë. le'-lit de :plâ:tre -de
Paris. Ce lit est fait de. telle rýa'nière- quéè le- dos est -sup-
porté eh- position d'hypere.,tensioni et de 'la tête jus,
qu',aux jambes lé corps est rendu immobile.-

Le- traitement de' Bier, oh l'hyperhénie- ne peut 'pais,
&tite donnié dans lesý eas de, tal de Pott , t de tuiberculose
de- la 'hanche, et dans l'mrqe-notre exkpéÉrié -en: àa
-été limiitée- aux maladies -aiguè4s. L'Eu'rope.-au-conitraire,
pouis fournit la statistique qui iznontrer une période de
traitemnent de -plus courte durée.' Les, résultats, peu -nom.-
breux, que-nouss avons eus -dans nos, propres cliïiqluts,. par-*
lent eh faveurde 1?hyperhemkl'e ials biintôt uioous pour
ronls en! décider la valeur: déffitive.ýùiènt

L'abcès tuberculeux

Dès- longttemisps onious,,a enseigné à vider -l'a'býcès -tii- -
herculeux -au, -monient que nous l'avons trouvé. A -présefit
nous -n'oumvrons, pas 'abcès si ce n'est pas- -absolumpenta&é
cessaire, de peur de l'infection. -Si, !abcès -devient de plus
eni plus gÉand,- ou s'l empêche -l'emploi dé bretelle ou de-
corst, oit, -e it 4?aspirer, -ou -le -vider- au -Moye çl'ux tÈo-t,
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